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Développement d’une approche systémique de la lutte antiparasitaire sur 
les cultures maraîchères en serre : sélection des prédateurs des mirides
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Afin de trouver de nouvelles stratégies de lutte antipar-

asitaire intégrée pour protéger les cultures maraîchères 

en serre, une équipe de recherche étudie deux espèces 

de mirides indigènes d’Amérique du Nord : Dicyphus 

discrepans et Dicyphus famelicus, et une espèce adven-

tive : Nesidiocoris tenuis. 

Les chercheurs se sont concentrés sur la sélection 

de souches génétiquement améliorées de l’espèce 

indigène de mirides Diciphus famelicus, qui semble 

être l’une des espèces prédominantes de la tribu des 

Dicyphini dans les écosystèmes naturels de l’est du 

Canada et qui présente une grande diversité génétique. 

Deux autres espèces prédatrices indigènes, Dicyphus 

discrepans et Dicyphus hesperus, sont actuellement 

évaluées pour leur potentiel comparatif de lutte 

biologique contre les ravageurs courants des serres, 

ainsi que pour déterminer leur susceptibilité à causer 

des blessures aux fruits.

En 2025, l’équipe de recherche a caractérisé la vari-

ation génétique des prédateurs de D. famelicus à partir 

de trois nouvelles sources recueillies en 2024. Toutefois, 

comme celles-ci ne représentaient pas une nouvelle 

génétique, les chercheurs ont poursuivi leurs travaux de 

caractérisation des isolignes existantes.

Au cours de la dernière année, les chercheurs ont 

terminé l’évaluation de la préférence d’oviposition 

des prédateurs (Dicyphus hesperus et N. tenuis) sur la 

tomate, le concombre et le sésame. L’équipe de recher-

che évalue le potentiel de prédation entre les mirides 

indigènes et N. tenuis, ainsi que les effets d’un envi-
ronnement à prédateurs multiples sur les préférences 

de répartition des plantes.

Des essais menés cet hiver pour examiner les inter-

actions intraguildes entre quatre espèces de mirides 

ont montré de faibles niveaux globaux de prédation 

intraguildes, avec deux cas significatifs : Dicyphus 

famelicus a consommé 18 % des nymphes de D. hes-

perus, et D. hesperus a consommé 13 % des nymphes 

Essai en serre sur les préférences d’hôtes des mirides.  
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Un essai de comportement sur l’attraction des proies chez les 

mirides. Photo : Isabella Nardone



LA GRAPPE 4 D’AGRI-SCIENCE POUR L’HORTICULTURE DES PRODUCTEURS DE FRUITS ET LÉGUMES DU CANADA 
MISE À JOUR À L’INTENTION DE L’INDUSTRIE POUR MARS 2026

de Nesidiocoris tenuis. Ces résultats suggèrent que 

plusieurs espèces de mirides peuvent probablement 

être libérées ensemble sans nuire à la lutte biologique, 

mais qu’il est peu probable que les espèces indigènes 

suppriment l’exotique N. tenuis par compétition.

Des essais en serre menés à l’été 2025 ont confirmé 
une faible prédation intraguilde entre les espèces et 

ont permis de mieux comprendre les préférences de 

plantes et d’oviposition. Les adultes de D. hesperus et 

de D. famelicus ont fortement préféré la molène à la 

tomate, tandis que N. tenuis a utilisé les deux plantes de 

façon égale. Le positionnement vertical sur les plantes 

de tomates présente peu de caractéristiques, sauf 

pour D. famelicus, qui préfère les parties médianes et 

inférieures lorsqu’il est seul.

Les profils d’oviposition varient selon l’espèce. D. 

hesperus préfère systématiquement la molène, D. 

famelicus ne montrait aucune préférence, et N. tenuis 

préférait généralement la tomate — sauf lorsqu’il était 

en présence de D. famelicus, auquel cas, il se tournait 

vers la molène. L’oviposition verticale sur la tomate était 

généralement uniforme, à l’exception de D. famelicus, 

qui favorisait le milieu de la plante. Ces détails sur la 

répartition des espèces de mirides sur différentes plan-

tes hôtes peuvent aider les chercheurs à comprendre 

la probabilité interactions positives ou négatives entres 

les espèces.

L’équipe de recherche prévoit recueillir des infor-

mations sur les préférences de proie de différentes 
espèces de mirides grâce à des essais de préférence 

olfactive. Ces essais fourniront des données essentielles 

pour chaque espèce de miride, portant sur leur capacité 

à localiser des ravageurs à l’aide de signaux volatils et 

olfactifs.

LES PRINCIPALES CONCLUSIONS :

• L’équipe de recherche a caractérisé la variation 

génétique des prédateurs de D. famelicus à partir 

de trois nouvelles sources, mais comme elles 

ne représentaient pas une nouvelle génétique, 

les chercheurs ont poursuivi leurs travaux de 

caractérisation des isolignes existants.

• Les chercheurs ont découvert que plusieurs espèces 

de mirides peuvent probablement être libérées 

ensemble sans nuire à la lutte biologique, mais 

qu’il est peu probable que les espèces indigènes 

suppriment l’exotique N. tenuis par compétence.

• Le positionnement vertical sur les plantes de 

tomates présente peu de caractéristiques, sauf pour 

D. famelicus, qui préfère les parties médianes et 

inférieures lorsqu’il est seul.


